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D u gnaoui ! une tradi-
tion pour les organi-

sateurs du festival culturel
européen. Ce soir le grou-
pe Djimawi Africa est char-
gé de mettre fin aux festi-
vités interculturelles. Plus
d’une vingtaine de jours
après son inauguration, la
neuvième édition du festi-
val culturel européen  quit-
tera la scène de la salle
Ibn Zeydoun – Office Riad
El Feth — sur les mêmes
airs que l’année précéden-
te. Du métissage afro-
maghrébin au chaâbi et à
l’andalou mêlés aux rock
métal…, Djimawi Africa est
un véritable cocktail musi-
cal. C’est donc une soirée
très colorée qui s’annonce
en perspective. 

Il y en aura pour tous
les goûts et toutes les
saveurs exotiques de la
musique plongée dans
l’universel. 

Djimawi Africa est ce
résultat combiné par la for-
mation de neuf musiciens
en totale symbiose.
Complices, passionnés et
percutants, ils se sont ren-
contrés il y a quatre ans à
l’occasion d’un concert à
l’Institut national de com-
merce (INC) de Ben
Aknoun. A l’époque, ils
n’étaient que trois musi-

ciens, Jamil à la guitare
acoustique, Fethi au violon
et Zouhir à la derbouka.
Depuis, ils ont évolué, pro-
gressé puis élargi le cercle
de leurs cordes musicales. 

Un peu plus tard,
Abdou à la guitare élec-
trique et au goumbri,
Mehdi à la percussion et
Karim à la basse, Lamine
à la percussion, Moh rem-
placé ensuite par Morad à
la batterie et M’hamed à la

clarinette sont venus ren-
forcer le groupe. Les
Djimawis ont su créer leur
style. Un style marqué à la
base par l’esprit musical
notamment de l’ex-groupe
Gnawa Diffusion ou du
Diwan Béchar ou encore
Sidi Bémol. 

Plus jeunes, les
Djimawis sont en phase de
devenir incontournables.
De retour d’Inde, ils se
sont rendus au festival de

Saoura avant de s’envoler
à  destination de
Ouagadougou et le 21 juin
prochain, i ls seront à
Bamako. 

Un planning chargé.
Les Djimawis se sont lais-
sés emporter dans l’élan
qui les mènera directe-
ment à la gloire. De
concert en tournée, ce
groupe  n’a de cesse de
cumuler les succès.              

Sam H.

M ieux vaut tard que
jamais. Grâce à

l’association culturelle
Tizimit de Raffour dans la
commune de M’chedallah,
l’artiste Sadaoui Salah,
nous nous plaignons dans
ces mêmes colonnes il y a
de cela moins de quinze
jours en nous désolant de
ce que ce grand artiste fut
déjà oublié – l’anniversaire
de sa mort le 9 mai dernier
a été célébré modeste-
ment avec une association
de sa commune d’origine
Ahnif –, vient d’être res-
suscité d’une manière
éclatante. 

En effet, l’association,
en coordination avec la
direction de la culture de
Bouira, a établi un riche
programme s’étalant sur
quatre jours avec comme
slogan «Souvenir et recon-
naissance». 

Dans un document
remis à la presse, l’asso-
ciation Tizimit, présidée
par M’hand Amarouche,
l ’un des animateurs du
MCB, annonce l’institution-
nalisation de cette mani-
festation en tant que «fes-
tival culturel Sadaoui
Salah». Et présentement,
pour cette édition, outre
l’exposition permanente
sur la vie et l’œuvre de
l’artiste dont le coup d’en-

voi a été donné ce mardi
en présence des P/APC
de la daïra, à savoir
M’chedallah, Chorfa,
Ahnif, Ath-Mansour,
Saharidj et El-Esnam dans
la daïra de Bechloul, au
niveau du centre culturel
Matoub-Lounès de
Raffour, l ’association a
prévu  pendant cette pre-
mière journée la projection
vidéo du film Mimezrane
suivi d’un débat avec son
réalisateur Ali Mouzaoui,
et un récital de poésie
kabyle dans la soirée avec
plusieurs poètes de la
wilaya. 

Mercredi, dans la mati-
née, une conférence thé-

matique sera
animée par
R a c h i d
Mokhtari, écri-
vain-journaliste,
et Arezki
Azzouz, anima-
teur à la radio
Chaîne II.
L ’ a p r è s - m i d i
sera réservée
aux témoi-
gnages des
amis de Salah
S a d a o u i ,
comme Taleb
Rabah et Kaci
Tizi-Ouzou qui a
promis aux
organisateurs

d’être présent si sa santé
le lui permettait. Après ces
témoignages, la troupe
Imsebriden jouera, pour la
première fois dans la
wilaya, la célèbre pièce de
Mohia Taçbaylit ou la
jarre. 

Jeudi et outre l’exposi-
tion continue et la projec-
tion des pièces théâtrales
et autres sketchs de Dda
Salah en compagnie sur-
tout de Kaci Tizi-Ouzou,
un grand gala en plein air
sera organisé avec la par-
ticipation d’une vingtaine
d’artistes dont plusieurs
grandes vedettes de la
chanson kabyle dont Taleb
Rabah, Brahim Tayeb,

Lani Rabah, Ammour
Abdenour, Rabah Asma,
et tant d’autres grands
chanteurs. 

Vendredi, à l’occasion
de la clôture officielle du
festival sponsorisé par
Etber, Monts Djurdjura et
les Editions Izem, une col-
lation en l’honneur de tous
ceux qui ont participé à la
réussite du festival y sera
organisée. 

Des organisateurs qui
lancent un appel pressant
à la ministre de la Culture
et à tous les responsables
chargés de la question
pour que la maison de la
culture de Bouira soit bap-
tisée du nom de ce grand
artiste que fut Sadaoui
Salah, ce monument de la
chanson algérienne qui a
chanté l’amour de la patrie
avec les trois langues
véhiculées par l’Algérien, à
savoir le tamazight, l’arabe
et même le français pour
que les enfants des émi-
grés prennent conscience
de leur identité ; ce grand
artiste et moudjahid ayant
combattu aux côtés de ses
frères moudjahidine l’occu-
pant français mérite bien
cette reconnaissance de la
part de son pays, pays
qu’il a toute sa vie durant
chéri et aimé. 

Y. Y.

DJIMAWI AFRICA EN CLÔTURE DU FESTIVAL CULTUREL EUROPÉEN

Le meilleur en  gnaoui !

SADAOUI SALAH

Entre souvenir et reconnaissanceÉ
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SALON INTERNATIONAL
DU LIVRE DE JEUNESSE 

Des opérateurs téléphoniques 
mis à contribution 

Nouvelle stratégie d’attaque
pour les organisateurs de la 3e

édition du Salon international
du livre de jeunesse d'Alger qui
aura lieu du 4 au 12 juin 2008
à la Bibliothèque nationale du
Hamma. Outre l'affichage
assuré par l'Anep, un spot de
30 secondes annonçant la
tenue de ce salon sera diffusé
par la télévision et la radio
nationales alors que les opéra-
teurs de téléphonie mobile
Nedjma et Mobilis qui ont été
mis à contribution dans l'orga-
nisation de ce salon enver-
raient des SMS à leurs abon-
nés à partir du 1er juin. Cette
manifestation à laquelle  pren-
dront part 24  maisons d'édition
nationales et 45 éditeurs étran-
gers avec notamment la Chine,
l'Egypte, la France, l'Irak, le
Liban, le Maroc, la Palestine et
la Tunisie,  connaîtra, d’après
le comité de préparation, une
stratégie de communication
élaborée pour donner de l'im-
pact à cette manifestation.
L’autre nouveauté de ce salon
consiste en la vente aux orga-
nismes et particulièrement aux
œuvres sociales des entre-
prises et administrations des
chèques-livres permettant d'ac-
quérir des ouvrages. «Le but
de la mise en circulation de
chèques-livres, une première
chez nous, est d'amener l'en-
fant à acheter lui-même son
livre», a affirmé  Amine Zaoui

mettant par ailleurs en valeur
les efforts consentis par les
éditeurs dans la réalisation du
livre pour enfant et de jeunes-
se. De son côté,  Mohamed
Tahar Guerfi, représentant du
Syndicat national des éditeurs
du livre (SNEL), partenaire de
cette manifestation culturelle, a
mis en évidence «le succès
rencontré par le salon» lors de
ses deux précédentes éditions
ainsi que l'évolution qu'il a
connue cette année avec
notamment l'augmentation du
nombre de maisons d'édition
étrangères qui est passé de
4 à 45.  «L'objectif de ce salon
est aussi d 'encourager les édi-
teurs afin qu'ils investissent
davantage dans ce créneau»,
a indiqué M. Guerfi, soulignant
la bonne qualité des ouvrages
pour enfant «aussi bien du
point de vue contenant que
contenu».   Au menu de ce
3e rendez-vous international du
livre de jeunesse figurent, outre
les expositions-ventes de
livres, des séances de contes,
des présentations de pièces de
théâtre, des projections de
films pour enfants, des ateliers
autour du livre et de l'écriture
ainsi qu'un concours. Par
ailleurs, un hommage sera
rendu à l'écrivain syrien
Souleiman El Aïssa, auteur de
contes pour enfants et cher-
cheur dans le domaine de la lit-
térature enfantine. 

L’une des perspectives de la
IIIe édition du Festival national
du théâtre professionnel, la
présentation, mardi dernier,
de Ettakrir (le rapport) par le
Théâtre régional de Béjaïa au
Théâtre national algérien
(TNA). Mise en scène par
Ahmed Khoudi et adaptée par
Omar Fetmouche d'un texte
de Vaclav Havel, vice-prési-
dent tchèque, les évène-
ments ont lieu au cœur d'une
administration dont le person-
nel se livre à une révolution
par le verbe. Ainsi un nou-
veau langage surnommé
«tartouria» est créé dans le
but de déstabiliser le directeur
et ses collaborateurs.  Les
promoteurs de ce nouveau
langage, totalement incom-
préhensible, pensent que la
communication en entreprise
serait plus fluide. Or, la réalité
est tout autre. Plus de com-
plexité et davantage de mal-
entendus. Le directeur ne
résiste pas à la domination
des inventeurs du langage
«tartouria» qui consacre la

médiocrité et la négligence.
Impuissant, il perd son autori-
té devant ses secrétaires et
autres fonctionnaires qui fini-
rent par imposer leur ordre.
Pourtant, cette stratégie ne
tardera pas à montrer ses
limites, mais c'est compter
sans la ténacité du personnel
qui se réorganisera et s'ap-
prêtera à conspirer de nou-
veau contre le directeur. Le
choix du texte de l'actuel vice-
président tchèque et l'un des
éminents dramaturges,
Vaclav Havel, s'explique par
ses similitudes frappantes
avec la réalité algérienne,
d'une part, et d'autre part, par
la volonté de se démarquer
des textes traditionnels.
Ettakrir serait la première
pièce ayant associé des étu-
diants de l'Institut des arts
dramatiques de Bordj El-
Kiffan et des comédiens pro-
fessionnels qui avaient incar-
né auparavant des rôles dans
plusieurs feuilletons, films et
pièces théâtrales. 

R. C.

FESTIVAL NATIONAL
DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL 

ÇEttakrir È 
pour la comparaison 


